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Pas question de manger ce que l'on cultive
Avec l'Afsca, traçabilité obligel les légumes du potager sont exclus des cuisines de collectivités

Lemilieu de l'accueil à la
jeunesse et aux per-
sonnes handicapées
considère que les

normes de l'Ars ca ne carres-
pondent pas aux réalités du
secteur. Les institutions de
Wallonie pil;arde regrettent dll
nll pas pouvoir rentabiliser leurs
propres potagers, Les légumes
récoltés ne rempliraient pas les
critères de traçablllté. Interdit
également de servir call1lcllve-
ment des créations en atelier de
cuisine.
L'affaireavait fait grand bruit en
début de semaine: un centre
d'accueil pour handicapés avait
demandé aux parents de ses
pensionnaires de ne plus appor-
ter de pâiliseries faites maison
lors d'anniversaires. Doréna-
vant. seules les deru'ées embal-
lées, datées, et issues du com-
merce seraient acceptées.
L'institution justifiait cette déd-
sion en évoquant les régies de
l'Agencetëdérale pour la sécmi-

té de la chaîne alimentaire (AI:
sca),
Celle-ci avait vite réfuté tout
lien avec cette interdiction:
« Celte déc.i~ionn il rien j VOll'
avecnos propres nonnes, 5'insur-
geait KathyBrison. porte-parole
de l'agence. Ungâteau d imniver-
sairerelêve de la sphère privée, et

nos règlesnt' (r appliquent pa..\:"
Cette anecdote est toutefois ré-
vélatrice de l'inqUiétude que
suscitent les contrôles de l:AfSca
dans les centres d'accueil pour
handicapés ou dam les instituts
médico-pédagogiques(lMP).
D;~nsles institutions de Wallo-
nie picarde, on évoque des
règles de traçabilité trop sé-
vères : « [}eswnlrÛles sonl néces-
saire~; bit'n sûr, précise Cathe-
rine Bauduin, en charge des cui-
sines de l'lM!' Sainte-Gertmde
de Bmgelette. MaÙ'parfOis, c'est
vraiment dlt'ltTIt'r des broutill~:

((Nos légumes n

utilisé dans le
cuisines, c'est u

Fran oise En els
On doit prouver la pl'Ovenancede
tom ce qui /X/sst'par la misint'.
QI/and les pemionnaiœs adultes
nom apportent des célerisde leur
potager. on ne peut pas les uu1J:
ser. »
Potagers et ateliers culinaires
sont d;,s activités courantes
dans les lieux d'accueil pour
personnes défavorisées OU han-
dicapées, Maiselles doivent res-
ter distinctes des U1lsinesde col-
lectivité. car ces légumes mILi-
vés et ces petits plats concoctés
ne sont pas traçables par
ll\gence lë<:lérale. «loiS d'un
amtrôle, on nollS a expliqué qut'
nous pouviolli' oIg<wiserun ,Ile-
lier (1Jisine.raconte un directeur
d'instifia pédagogique qui a de-

Du oint de vue de l'Afsca

« Le but de nos contrôles:
protéger le consommateur»

L'AIseaest un organisme parfois
incompris des Belges,qui lui re-
prochent d'édicter des normes
trop éloignées de la réalité.
Une situation que conteste Ka-
thy Brison, la porte-parole de
l'association, pour qui les
normes seraient parfois inter-
prétées trop strictement par les
institutions, comme dans l'af-
faire du gâteau d'anniversaire:
« Les nonnes de l'AfSca ne s'ap-

Si le jardinage et la tUlSme
sont des loisirs répandus, dans
les institutions spécialisées, ils
prennent une dimension d'ap-
prentissage essentielle.
«Chez nous, l'a..'ipect pédago-
gique est plus iIIlportant que ce
qu'on pouITilit récolter. précise
Olivü>rDupont. directeur de
l'ASBLEnsemble, qui aCC\leille
28 adultes atteints d'un handi-
cap à Orcq. C'est une manière
de faire découvrir ,] nos réSl:
dents les rydlc'Sde la vie et de la
nature. »
Une méthode d'apprentissage
qui prend encore plus de sens

ph'quent pas dans fe cadre de la
vù'pn'vée, ni dans celui des aeu'VI:
tés pédagvgique~; même mli"
mures. II e.!itparfâiteIIlt'nt adIIJis-
~ible dt' cueillir qllelqu~' cour-
gettes ,lvec les enfants t'td'en lm
lII1eSaupe.»
Ces ateliers culinaires doivent
toutefois être strictement dis-
tincts des cuisines de collectivi-
tés, qui sont, elles, soumises aux
normes de l'Afsca,et doivent se
fournir auprés de professionnels

dont les produits peuvent être
tracés, du produt1.eur au
consommateur.
« Mais la traçabilité!t'stt' lin enjeu

marginal par rapport à lapropreté
des installatiom' oule respt'(1dela
chaint' du !ivid tempère la
porte-parole, Nos (vI1lrÛlesn 'ont
qu'un but: proté,,!{t'rlt' COI1som-
milteur.]e dol/te qu'un inspt'(1eur
cht'rcbe la petite bêle pour
quelques l{R11I1le..•du porager qui

Les potagers, une activité
pédagogique essentielle

dans l'eflS(.'ignernent spéciali-
sé, dont l'objectif fmal reste
l'insertion dans la société de
jeunes défavorisés: «Nous vi-
sons une autonoIIlie maximale
polir llosjeunes il leur sortie, ar-
gumente Françoise Engels.
Leur apprendre les bases du jill'
dinage et de la cuisine constitue
donc un miniIIluIIl. Nous fu~
SOllSdécouvrir à ces jewles n'
qui devrait J'être en famille, Si
au bout du compte. an nous fait
jeter le produit, le IIlessage de,
vient contradictoire. »
Si la mission de l'enseigne-
ment spèdalisé consiste à pré-

parer des jeunes à une vie au-
tonome. l'apprentissage de la
ClIisine n'est pas qu'une af-
faire d'indépendance, selon
Mme Engels: « A nom' niveau.

flOUS eS!iilyonsaussi de leur don-
nerdes bamles habitudes, de' les
sensibiliser à Jëcologie et ail tri
des déchets. Cest aussi l'occa-
sion de l-éfléchir au végPra-
risme. l'éducation qut' nous
proposons passe aussi pM l'ap-

prenn'ssage de la citoymneté »
Si l'alimentation t'eStebien sûr
un besoin vital. notre rappon

mandé l'anonymat. Mais' nOllS

delions a]orsjeterœ qui avait été
préparé!.
Il s'agit lâ sans doute d'un cas
extrême. Mais à l'école d'ensei-
gnement spécialiséLesTrieux, à
Estainlpuis, on évoque aussi des
noffi1CSinadaptées: • Nous pos-
sédons un pt'tit potager. pas dt'
quoi nourrir 40 personnes,
évoque française Engels, la di-
l'ectrice"Mais'œ que nous pltxfui·
som ne pellt pas êtœ utilisé dans
les cuisines de colleca'vité. Pour
mai cest un non-sens: »
De nombreux centres d'accueil
ferment leurs propres cuisines
et optent pour des traiteurs ex-
térieurs, atïn d'être soumis il
des contrôles moins stricts, et
réaliser des économies sur l'en-
tretien des installations.
À l'heure du bio et des œseaux
couns, cette situation parait pa-
radoxale pour les professionnels
de l'accueil social.0

MAT.B.

_~ trom't'nt dam' les GlÎsin~" de
collectivité, tant qu'ils sont sto-

dés dans les Ji!gles.Çl doit juste
œsler un coIIlplémt'nt exception-
nel"
Selon J'Atsca,nombre de polé-
miques sont causées par des
malentendus_ En matière de sé-
mrité alimentaire, il taut garder
la tête froide,tout comme doit le
rester le frigo.0

MAT.B.

à la nourriture structure toute
notre société. à travers des do-
maines variés, tels que la san-
té, la sauvegarde de l'environ-
nement, ou le respect des ani-
maux.
Notre époque sera celle de la
croisade contre le gaspillage
alimentaire, qui représente
3,6 millions de tonnes de den-
rées par an, en Belgique. il est
donc essentiel d'y sensibiliser
les jeunes, y compris les moins
favOlisés. Se nourrir, c'est aus,
si se soucier dl' son bien-être et
de l'environnement. 0
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